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Le 1er mai   
Je suis dans les cortèges !

Aujourd’hui le 1er mai est le seul jour férié obligatoirement 
chômé et rémunéré. 

Par nos alertes syndicales permanentes et nos mobilisations 
aux moments cruciaux, nous avons gagné une première 
victoire avec l’enterrement de la proposition de loi Attal qui 
aurait permis de faire travailler des millions de salarié·es le 
1er mai (grande distribution, établissements culturels, industrie 

agroalimentaire, commerces de bouche, jardineries et animaleries…).  

La loi ne prévoit une dérogation que pour les « établissements et services qui, en raison de la nature 
de leur activité, ne peuvent interrompre le travail ». 

C’est à la tentative d’élargissement de cette dérogation, et donc à la banalisation du travail le 1er 
mai, que les macronistes, la droite et l’extrême droite s’attèlent depuis des mois, en réponse à un 
lobbying patronal intensif dont celui des dirigeants de la FNAC. 

La volonté première de ces attaques concertées entre le gouvernement et le MEDEF  est de 
déréguler le travail afin de pouvoir disposer de nous, les employé-es, sans contrainte.  

L’attaque contre le 1er mai est une provocation intolérable, une de plus dans un contexte où nous 
avons déjà perdu depuis le début de 2026 : 

• l’alignement systématique de nos salaires sur ceux de notre branche 
• le volontariat sur le travail en soirée 
• des NAO à la hauteur de la richesse dégagée 
• de 30 à 50% sur les sommes versées au titre de l’intéressement 
• l’espoir de souffler un peu avec le versement de la participation. En sachant que notre Groupe s’est 

organisé pour retirer du calcul de cette dernière, le CA produit par les ventes de services par 
abonnements dont la DARTYMAX. 

Un sursaut est nécessaire. Sans nous, les magasins ne produisent pas de richesses.  

Faisons ensemble de ce WEEK-END du 1er mai, un rappel fort à notre direction. 

Vidons les magasins de leurs forces de travail et remettons le rapport de force en première ligne.  

Nous revendiquons des effectifs, de réelles et pérennes augmentations de salaires, le respect de 
nos droits et de notre modèle social. 

A partir du 1er mai et pour tout le mois ne vous résignez pas et à nos côtés, venez célébrer et 
réaffirmer le pouvoir du collectif, ensemble dans la rue et pas depuis vos canapés.  

Rapprochez-vous de vos élus CGT.


